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VT* TohU4 nrntpondancu, kUnê, sir., con
ter user fsdsMSMirtidea doivent âSee adrss- 
srts/runrs 4 U. Hauls, EdtUur-PnprUUm ; 
tt louUê etUe» concernas/, le Aliartion 4 
L. H. Ksscuxtts, £er. Afocmr, /4eis.
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i .xliubvnmt de j
«' < XtVvhlitvh ;

'ni-*. .ocmblaMe au vuutoiir|fiu\ vu tin ill.s .«Attache, 
ni il, rouvre le cœur, de uiigl-'s 1 ai vache 
Kl. le ilrvom. lout .uigLut

i.« \ viigif viilln ! " Elle dit i 
,i Idle iiv.0 hui' meurt av«.« o 
Au fund dii goullre mugi --.i

■ Nous aurions pu citer \îngt pièces de vers 
aussi belles, aussi énergiques et aussi purement 
écrites ijue celle-ci, —entre entre te hèn-s </»- 
1 nous l’avons prdfikée parce qu elle jette

. I :»■ 1 juc j'o'.ir sur les moeurs sauva L’es «le ces 
. i,finis de 1 Amérique du Nord.
Nuits terminerons eu engageant M. Fi velud 

.1 trail» r vu grand, quelque épisode hardi de 
in ou «la I hi-t.iin; dus sauvages du Canada ; 
i' }.uu\uns lui prédire UO succès mérite dans 
ii Kutu|n- si blasée depuis des siîrles .. car l«;s 

« inmm* lui sont aaséz rares pour «juils 
at d attirer lattcntjpn «lu monde lilté- 
! : i ! i » grandi encore par le prestige des dis- 

: jeune )s„ te de Québec emprunte p«r-
...... t d<* l’étrange beauté «le son pays et

i . de ni s de i’ranynts un a tirai h qui 
i «•!. z ré-us comme un frère des

a été eumortéc. Nous avons vu passer un ba
teau de foin déchargé préside la maison de M. 
Caron. La chose la plus triste, c’est que M. 
Dufresne et sou tils se sont noyés dans l«;ur 
champ, près «le la maison. On évalue les perte» 
|x>ur la hanlieu à £1,000. Le corps de M. 
Dufersite n a pus encore ép5 trouvé. Nous 
ayons dans le haut du marché -t> familles sau
vées de l’eau. ’

Au moment tie mettre sous presse, 
M. Hvlcuurt nous eonminique une 
lettre de Trois-Rivières en date 
d'hier, oit nous prenons ce qui suit :

“ A Vamachiohc, à la Pointe au Sable, et au 
Sad vis-à-vis d'ici, quantité de bâtiments ont 
été emportés et quelques uns avec les animaux 
dedans. Ou vient de me dire qu’à V&inachiche 
il n’y a pas moins de cinquante bâtiments, de 
toutes ospècès, de démolis. On cite le nom 
d’un fermier qui a perdu sa maison, sa grange 
et même ses animaux.

• l u petit vapeur est parti d'ici hier pour 
Sorcl, le lac p trait libre d un bout à l’autre.”
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" ( qui fait la r in<)• ur ■!« la !i1 
I ran», lise, c’est si at « xtèmiiin. «••iu- 
«liver>ité. Paris .-«ni n a pas «n fan té

Nouvelle de la guerre.
Des avis, transmis de Vanned qui ussi«*ge 

Mobile. îuamleut «^uc lus eoinmunicutious j»ar 
eau entre le fort Espagnol et .Mobile ont été 
interrompues et qu'une batterie.,, a été élev«5e 
au-dessus «lu fort,

la? correQ fondant, ù New her, du Ht raid de 
New York, écrivant en date «lu 13, lui annonce 
«jue l’armée «le Sherman était prête à marcher 
du côté de Johnston.

t In dit que le général Lee ont arrivé à Ri- 
vhnnmil, dans la nuit de lundi, et s est rendu 
à sa résidence.

Le Tim>* de New-York croit savoir que Lee 
a vsprinté le désir de se rendre en Europe avec 
-a famille.

Sherman a notifié les officiers de l’armée de 
>v "préparer à des marches rapides.

I. correspondant à Richmond, du lf< raid 
«le N «"'w York, «lit «jue le peuple de U Virginie
• t «le la \il!-' «le Riehijiond eu particulier,parait 
« '. re complètement satisfait de l'expérience 
«jti’il a faite «l'une non fédérât ioa da Hnd. et w 
pi «q are à rentrer dans 1 l'nion. Le même 

« •rre-po'i 1 nit représente 1«‘ peuple connue tr«'*s 
irrité contre Jefferson Davis et les autres chefs 
■lu : "uvei n.-ment confédéré.

Si. 1 "ti eu croit I«‘ H '/•/«/ de New York, dans
iti. \m-«pii a vu lieu entre tirant et Lee,

• i aurait offert de se n mire auprès de 
.1 • !.a>t u • peur l’engager ù -u" livrer aux auto-
• ! i,-rail's, p.mrtu <|u’oh lui accordât des j

i/ . • énéreii'-'' «. C«jn formé ment à cette
1 m t • 1 \ ,iit se rendre à Washington! 

■ -r le pré-idvnt à proclamer une j 
_ m'nif' [h ndant «pie le général Lee

. ; , i p u « ngggu" John, ton à faire

i • • i ;•« inouiiiit à Washington où il 
| ’ ■ i - : Ur- jours, selon le Tinas.

: l ! ' ; t i W a-liin v Ion, tirant aurait 
i r «it 1>' ..internement .à réduire 

i 11. t.11 : - «1 un million «h- piastres. 
W, itz« I a été envoyé h Pétera-

■ - 11 «• i ; ►* - iLoircs.
i ,1 Ui i « - t chargé du commeude

• . /i.' ; "il.
i/ q'!•• • «diéral tirant a d«V!aré 
I. : «. -.i.t tous ses efforts jsmr 

• -«Üu-itait tous les com man- 
ii Mil a sc r« udre sans plus

r h“(l : n D ivi-. a envoyé un 
' i t i i1 -ut - i l«- gouvernement 

q utter le ]«:iys |K»ur n’y plus 
1 « .'a ii ii* rè|»*n lu «pie son devoir

«r. !i r«:1'«-llinn et non «!«• nqsui 
. - pi« ï

,.ut ,i (hiMsbnro «|U«‘ Johnston 
il ..-li a'.«e -«.-n armée et s'nvan

avoir
pour

çait dans la dirvotioo de Charlotte, après i 
laissé un petit détachement de cavalerie 
couvrir sa retraite,

Le Herald de New-York assure que les sol
dats du fcee Vabandonnaient par milliers ; c’est 
pourquoi il a été foreé de se rendre.

Le True Delta de Cairo dit savoir de bonne 
source, que le général Ruegan, commandant 
1 armée principale, de Joarea, dans le Mexique 
central, a aboodouoé la lutte; toute flou année 
refusant de combattre. ,

4

Nouvelle* d’Europe.
( l’ur roit téUÿrajtliiçtu. ) tr%

Le steamer Kuropa, parti de Lirerjoel k 
1er «lu iirvaent et de Quenaton le 2, «M arrivé
à Halifax, le 14.

L’ambassadenr américain a demandé aatia- 
faction au goureniement du Portugal pour l’at
taque dont le Kingura a été l’objet II de
mande que les forts oui ont tiré sur les raiananx 
américains saluent le pavillon amérieain, et il 
demande aussi la destitution du gouverneur des 
furls. .

Les autres nouvelles politiques européennes 
sont sans importance.

I.a reddition de Monte Video* Flores et son 
occupation par les brésiliens sont confirmées.

-UTJtOn lit dans le Monde :
( >n uoum éorit de flmyrne que Jg 

t repris en Orient par M. Hcnaû j|fN 
pas «les éloges et des complimente partout ottü 
passe. Les fleurs de l'ovation tu* août pas 16» 4
niées toujours sous scs pas. Voie T, par exemple, 
un jugement, aussi bien dit que Ken peeéé,
<iui faccueille et le salue à palue débarqué; 
nous l'empruntons à la feuille française Mm- 
partial du 10 février :

M. Ernest Renan, auteur de U Vit d«
Jésus, est arrivé à Smyrne il y a quelques joem, 
venant de Beyrouth, et il repartira dans lo 
courant de la semaine prochaine pour bc reudro 

I en Grèce.
i “ (>n sait le bruit «jui s’est fait autour de son 
nom.En «'erivain niant la divinité de Jésus-Cf ^t 
était sur de rencontrer de nos jours, dans cer
tains parti*, d'ardents auxiliaires. MWWM chr-
COU6tanves sur lesquelles il est inutile de s'arrê
ter, un talent de style et la réclame, ont mis au 
premier moment, en un relief particulier le livre 
dont je parle ; mais la crithjue est venue u son 
tour et «u fait justice. La négation du dogme 
fuudamenUll du christianisme une fois formulée,
M. Renan semble épuisé par cet effort et effrayé 
de lui même : ici il tâtonn«', ailleurs ils sc con
tredit f où sa thèse avait besoin de preuves, il 
exprime une supposition.ou un doute, et "il finit 
par une page admirable que ne désavouerait 
point, à une ou deux expressions près le chrétien 
le plus sincère.

* Le livre de M. Renan est à mon avis une 
mauvaise ecli.m. A une époque où le lien moral 
va s'affaiblissant partout dans notre vieille Eu
rope,, il est du tluvuir de tous les ixjeure géné
reux, de toutes les natures d'élite, de se resser
rer autour de fa Croix, de laver avec soin l«*s 
pieds ensanglantés du divin Maître, au lieu du 
jxirter à sa bouche l’éponge imbiliée de fiel.
Dans les siècles passés, il y avait au moins du 
courage à ho poser connue un antagoniste des 
vérités éternelles ; aujounl’hui le courage con
sisterait à braver le Bourire dédaigneux d'une 
société sceptique qui «Aiahitue si facilement â 
n’avoir d’autre culte que celui du veau d ur.

“ Je sympathise vivement avec la douce et se
reine future de Mme. Swcteliine s’enfermant 
dans le silence de la méditation et de l’étude 
pour en sortir catholique fervente, et j’éprouve 
un éloignement profond pour le séminariste qui, 
ayant vécu près d«) l'autel, abandonné lu sanc
tuaire et consacré les forces de sa belle intelli
gence à lu détruire en en détachant l'assise prin
cipale. Un a «lit : Celui qui tue Vespérance 
commet un assassinat. A ce compte, que doit
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Itinéraire de Québec à la Riviere-du-Lcup.

2.'nie niA.NT.

Pendant i|uc nous rognons, dommen^on» la revue 
De tous les voyageurs que rencontre ma vue. 
Miracle ! je vois tout sans le plus faible effort .
Le bruit aussi m'arrive et JWlie clair et plus fort,
Et (rtt mirnhili» Z) ce qui sîirtout ni'dtonne,
.le devine !** but qu ici chacun se donne ;
Je sais même son nom, son rang, sa qualité.
Celui-ci qui s'arroge un air de dignité,
C'est an ministre élu de n«/tre souveraine.
Voyex comme il se gourme, il vous regarde à peine. 
Tout récemment encore il eut ses parchemins. 
Depuis il a tant fait et des pieds et due mains,

-Il liv I . [Tl !.*u.. pris. ! V
( j 1 il :i L'T;. Irl: Il « - •

Dr deux ! '«u - \ r:i i n i* ' ’ ■ j .
•'*"ii t.ii'lh'iir eu re-t-i. ma ' • i « ■ if •' - < '.
< '«• n «>t pas t « ■ « 11. -h'ieur - .«m udit vers -«•»• •' f.'tr.
Mon-ijeur pnji ! «le 1’ a i : 11 «1 •• u r. '1 >!!-•' •« :i jri- *hd \.-M 
M;iiv bah 1 j«‘ iv v«ti.' là ri- n qh* «I. ri t .. - 1.
> il s'habille « liez l in L. il «lin»' ch. z Ru-" i.

A pi:nMt«, maître Fuvh. t a-t il u j-j-é i t. h.tr. !
Et ce caj<>t fourré. |H«s«te e t -t «!■» «. hat .îizif 
Et puis ce cas«jtic donc, du plus "igné \ i-««ri 

‘ iVridez-yous, |^ndez virus. M<«nsi ur «le f uj :«l n ' 
fc «jue c’e^'t que de nous ' on .-"« nd'<rt-ri.cn «jui vaille. 
Maigre, petit, râj*é, les eûtes sup-ht paille.
Fuie ««n s’éveille, crie ' patatr ij- ! ^
Monsieur de 1*. tit-Jenh, ah ' gros comme le liras.
— Irn mot ici, lecteur. Dans e« tt« pâle ébauche 
Faite «le traits eftoisis tant à droite qui gauche, 
N'allez pas voir les traits de Monsieur tel ou tel.
Ce n'est qu'ùn [s»t fsmrri von-titutionnel.

Mais citons à l'instant c«.'t autre |tet^onnage 
Tout près -lu ci devant, «>0 mieux «Uns son sillag*1. 
Ainsi qu'un frêle es*juif derrière un gros vaisseau,
< hi qu*à l'« unbre d tin chêne un motleste roseau .
(’’.est un des députés de notre Chambre basse, 
Hâbleur, et tr. e habile aux tour- de passe-passe.
Du l'homme du jiouvonr il est l’humble vasnal,
Au point qu on l’a nommé son instrument caudal.

!"

<t un ni.aflrt Imj- 

n ’’.a«is un • jui dé<-

AI..U d.t 
Quand- M
."uix.'int « ns t «ut n.i 
T-.ut député -le I *r-,<

■ Iust-'iiient. dan- un -
Devant quatre badaud- tjue «-a parve «rifl.ammf 
A 1 instar dfc Brutus «lénoneant 1< s Tarq-nin.
Mais n.ms reparierons de M'Uisi* ur « h cluiimi.

Certe un hasard heureux mi me fivon.-e 
lit fait hi. n augurer quant à nn.n entrf pri- 
Je m'embarque, e t, lecteurs, admirez niop destin,
•le rencontre un ministre et son susdit carlin.
Et puis «je ces Messieurs le fougueux adversaire.
Il faudrait maintenant que j’vu-s*1, pour bien luire,
1 ii membre indépendant. Je serais au complet,
Ayant les deux partis.avec le cabinet,
Si j'avais ce Monsieur. M.ais il manque et pour cause, 
Le nom en est commun mais rare en e»jl_la chose .
Je crois même être sûr «ju il n est pas chez B.trimin, 
(>n louerait f bcOr p!us son fameux M^Ufléum.

Dell» hommes aux regards d'éloquentes ptièrès 
Suivent aussi de loin l'homme du ministère.
Le plu.< maigre des deux est en quête d'emploi ;

L autr«’, le gros ventru, d'un contrat veut l’octroi.
Ils ont su le départ du puissant honorable,
Au«-i IWcad'Hi leur sembla favorable.
Mais qu’en d,ire après tout ? leur but n’est pas si noir; 
Ne p< ut-on s’efforcer d augmenter son avoir ?
Et [^iis qui veut la tin doit vouloir la manière.
JléflécIlissons avant de leur jeter la pierre.
- -Mais constatons un fait. Notre mineïe aspirant, 
t’ontrneteur, député, c’est btcu trois s'embarquant,
Qui, sans 1 homme au jiouvoir, n auraient point jtois

[pMSSge.
Que lo Grand-Tronc fut donc intelligent et eage 

* En donnant au ministre un libre passeport !
La chose en est, ma loi, d un asses bon rapi«ort, 
Puisque pour un donné c'est bien trois qu’il y gagne. 
AVyo le dit G run d Tronc est fort au Qni-pcrt-gagne.

Admis. Mais «le mesaicnrs, c’est aasex discourir; 
De nos hommes publics nous rions sans plaisir.
Aussi croyez, lecteurs, j’y renonce sans peine,
Car pour notre pays c’est une triste anbamc. '
Que c'est bien plus plaisant, un beau petit trsters : 
La nature s • voit sous tant d*:Mpect divers î 
D'un franc original, d’une heureuse binette,
D un nez exagéré, d’une tête en tinette, 
t >n fn‘ut rire à son aise et l’on rit sans regret ;
Ce n est pas 1 écrivain qui place le bonnet,
Mais celui «jui le croit fait à sa convenance,
Et si l’on s’en fâchait, ce ocrait imprudence.
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